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	Je suis un artiste,

	ma vie est mon œuvre.

	Suzuki

	 

	 

	Aucune philosophie ne vaut à mes yeux une heure de peine

	si elle n’implique pas des conséquences visant à améliorer

	la condition humaine. 

	Denis Marquet

	 

	 




	 

	Sophie

	Je file vers le sud à bord du TGV Paris Aix-en-Provence. Enfin, je m’accorde trois jours de répit, après plusieurs semaines trépidantes dans la capitale. Oui, besoin de souffler et de me faire du bien, je pars rejoindre Diego au fin fond de sa montagne. Lieu idéal pour me déconnecter et me ressourcer.

	Depuis trois ans que nous nous connaissons, Diego et moi avons pris l’habitude de ces moments privilégiés d’échange et de partage. Comment pourrais-je définir notre relation ? Nous sommes amis-amants tantriques. Nous savons depuis notre première rencontre au cours d’un stage de Tantra qu’un lien fort nous unit et, en même temps, nous ne sommes pas dans une relation amoureuse à proprement parler.

	Nous éprouvons beaucoup de tendresse l’un vis-à-vis de l’autre, de la confiance mutuelle et une forme de maturité nous permettent d’être réellement nous-mêmes quand nous sommes ensemble. Nous ne trichons ni avec nos intentions ni avec l’autre. Nous sommes tous les deux célibataires et il est évident que Diego ne viendra jamais vivre à Paris. Quant à moi, quelques jours dans son bout du monde me suffisent, j’aime la vie que je mène dans cette grande ville.

	Tranquillement installée dans mon siège, le paysage défile et je rêvasse à nos retrouvailles. J’adore ces instants privilégiés avec Diego, à chaque fois inventés, différents, et toujours avec une profondeur, une authenticité qui me nourrissent et me font du bien. Je n’ai pas vu passer les trois heures de train, il est temps de me rapprocher de la sortie du wagon. Le train s’arrête, et avec mon petit sac, me voilà sur le quai à chercher Diego du regard. Ça y est, je l’aperçois. Sa grandeur le fait émerger de la foule qui se presse autour des portes. Nos regards se croisent, son sourire m’envoie de la lumière. Au moment où nous sommes face à face, je pose mon sac et ouvre les bras pour un long, doux et tendre câlin. Déjà, notre connexion s’établit, physiquement, émotionnellement et énergétiquement.

	Difficile à décrire avec des mots, l’amour nous traverse, un amour gratuit, sans intention, juste dans l’instant. Naturellement, nos corps se détachent, Diego attrape mon sac et m’entraîne vers sa voiture. Deux heures de route nous séparent de son havre de paix. Une fois installés dans son véhicule, c’est parti. Diego me demande comment je vais. Je lui parle des quelques heures dans le train où je me suis détendue, joyeuse de ces trois jours à venir.

	
	— Et toi, Diego, comment vas-tu ?

	— Moi aussi, Sophie, je suis ravi de te voir et de partager ces trois jours avec toi. Ces derniers temps, j’ai été un peu bousculé par la vie, des tensions à nouveau avec la mère de ma fille et puis aussi avec mes parents. Évidemment, ce noyau proche est toujours sensible. À chaque fois, cela me ramène à une forme d’humilité où rien n’est jamais acquis. J’essaie d’avancer sur ce chemin vers plus de joie et de compréhension mais la vie et cet entourage proche viennent me chercher pour me sortir de ma zone de confort. Il y a dix jours, la crise était aiguë, j’ai même cru perdre le lien avec ma fille… C’est ce qui pourrait m’arriver de pire aujourd’hui. Et je m’interrogeais… Pourquoi la vie m’envoie ce genre d’épreuve ? « Qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu ? ». En fait cela m’a permis de voir comment, dans la souffrance, je pouvais nourrir la victime en moi, celle qui ressent de l’injustice ou le fameux « Je n’ai pas de chance ! ». J’ai senti dans mon corps combien cela me plombait encore davantage. Comme toujours dans ces cas-là, je suis parti marcher dans la montagne, évacuer ma tristesse, faire le point. Plus je marche, plus mon agitation mentale diminue et, après plusieurs heures, je me suis posé face au paysage. À cet instant, la Beauté du monde m’a explosé au visage. J’ai pris le temps, j’ai respiré afin d’être vraiment là, ici et maintenant, avec cette Beauté. C’était bon à l’intérieur, comme si la Beauté du monde était toujours là pour m’envoyer de l’amour et du réconfort. J’avais juste à m’arrêter, calmer mon agitation mentale et me rendre disponible à cela. Une vague d’amour est venue m’envahir puis m’est revenue une prière adressée à l’archange Michaël pour couper les liens négatifs qui m’entouraient.



	Je médite quelques instants ce qu’il vient de me livrer en confidence avant de lui poser une question :

	
	— Peux-tu me dire cette prière ?

	— Oui avec plaisir…



	« Archange Michaël,

	Je t’invoque maintenant,

	Je te demande, Saint Archange Michaël,

	De bien vouloir couper toutes les cordes négatives,

	Ainsi que toutes les cordes de la colère et de la peur,

	Que j’aurais engendrées,

	Ou que d’autres ont engendrées à mon encontre,

	Et qui tarissent ma lumière et mon énergie

	Et m’empêchent d’avancer sur le chemin du maître que je suis.

	Pour mon plus grand bien et le plus grand bien de tous, libère-nous.

	Je te demande qu’en lieu et place de toutes ces cordes négatives coupées soient versés

	Amour, Paix et Lumière.

	Je te remercie, je t’aime.

	Amen. »

	— À réciter trois fois à haute voix ! Vraiment, ces deux pratiques m’ont remis du baume au cœur, elles m’ont permis d’accepter à nouveau le futur tel qu’il se présentera, avec confiance. Mes peurs et mes tensions ont diminué dans cet abandon à l’énergie de Vie qui s’exprime. Oui, j’accepte ces épreuves qui me ramènent dans la prière et la foi ainsi que dans la connexion à la nature, à sa Beauté, sa puissance et sa grande générosité.

	Je laisse Diego terminer sans rien ajouter, mais je remercie intérieurement cet homme pour son partage sans filtre, authentique, qui ose exposer sa vulnérabilité en toute simplicité. Cela me touche. Nous roulons en silence, la lumière est divine et, après 40 minutes de route, au détour d’un virage au loin, nous apercevons les montagnes de Diego. Je goûte pleinement à cet instant : ce paysage, cet ami qui conduit tranquillement et ce silence riche et doux niché entre nous.

	En début d’après-midi, Diego se gare devant chez lui, sa maison de village tout en pierres. J’aime son intérieur, une grande pièce en bois, parquet, mezzanine, coin cuisine, l’odeur, le poêle à bois… Nous nous posons dehors, face aux montagnes, un verre de vin à la main pour nous remettre du voyage.

	Après ce moment de détente au soleil, Diego prépare un repas rapide avec les légumes de son jardin, pendant que je flâne devant sa bibliothèque… Ses dernières lectures : Luis Anza, David Dubois, Ramana Maharshi…

	Une fois le déjeuner terminé, il m’emmène faire une balade le long de la rivière. Après une heure de marche, il m’indique un pré en bordure de l’eau, les montagnes nous entourent, les feuillus prennent leurs couleurs d’automne. Toutes ces teintes chaleureuses me font du bien. L’eau qui court entre les rochers est cristalline. La lumière joue avec les vaguelettes.

	Pour les avoir pratiqués avec lui auparavant, je sais que Diego affectionne ces moments de silence et de contemplation. Sa tranquillité à mes côtés m’emmène dans son monde. Je prends un plaisir immense à être complètement là, avec chaque brin d’herbe, chaque couleur, chaque brise qui fait danser tous ces végétaux autour de moi, chacun à son propre tempo. L’instant présent prend tout son sens et une joie sans raison m’envahit peu à peu. Je me sens légère et présente à mon corps, à mon souffle qui entre et sort sans effort.

	Après un long moment, nous nous étirons et nous regardons, complices de cet instant de grâce partagé.

	Diego me dit :

	
	— Plus j’avance dans la vie, plus je sens que ces moments sont essentiels pour moi, pour ma compréhension du monde. Cela se fait sans paroles, sans mental, il s’agit juste de ma disponibilité à la Beauté de la Nature. C’est pour moi la plus belle manière de célébrer la vie et le grand Tout. Prendre le temps, m’offrir le cadeau d’être pleinement là, pour me remplir de la Beauté du monde. Oui, présent et réceptif à l’énergie de chaque pierre, de chaque goutte d’eau, de chaque végétal, de chaque rayon de lumière… Tout cela m’envahit, nourrit mon être en profondeur. C’est ma pratique, elle est d’une grande simplicité mais ô combien puissante.



	Je continue à savourer tout ce qui m’entoure en me laissant pénétrer par ses paroles. Comment je ressens cela… Difficile à décrire, juste une joie légère, une détente, mon esprit tranquille… Puis, nous nous levons et reprenons notre marche et il me demande où j’en suis en ce moment. Je lui explique que côté boulot, je suis bien et que cela me plaît, que je côtoie beaucoup de belles personnes mais que, parfois, les clients pour qui je travaille ne sont pas toujours simples, avec leurs nombreuses exigences.

	Sinon côté amoureux, c’est très calme… Je lui demande à son tour où il en est en ce moment.

	
	— Pour moi aussi, c’est très calme en ce moment et je me sens serein avec ça. Ça n’a pas toujours été le cas et j’apprécie d’autant plus cet apaisement. Oui, j’aimerais tomber amoureux d’une femme mais je ne cherche plus, je ne cours plus après ça à tout prix. Je laisse la vie choisir pour moi…



	Je me rappelle qu’au début de notre amitié, Diego m’avait expliqué que c’était tout nouveau pour lui de ne plus dépendre de sa libido, de ses pulsions sexuelles. Mais il avait passé plus de 35 ans avec ça, à toujours vouloir rencontrer une femme, ne pas rester seul, faire l’amour, être en contact physique avec quelqu’un. Il avait bien expérimenté cela, d’après ce qu’il disait. Grâce à la rencontre du Tantra à travers les différents stages auxquels il participait, il avait découvert autre chose.

	Cela concordait justement avec une période où il avait saturé de cette tension sexuelle, un genre de ras-le-bol qui l’avait submergé un beau jour. C’est à ce moment qu’un ami l’avait orienté vers le Tantra, sous forme de stages pratiques mais aussi de lectures. Il avait découvert le roman de Daniel Odier, Tantra : la dimension sacrée de l’érotisme, l’histoire d’une initiation tantrique entre un jeune homme et une initiée tantrique, Devi. Hymne à la liberté, à la présence, à l’ouverture de notre cœur et de notre nature divine. Ensuite, les livres d’entretiens d’Éric Baret avaient été sa source principale d’inspiration. Qu’avait-il appris de ses lectures ? 

	Il avait appris à se débarrasser de ses projections, de ses attentes, à être juste là, dans sa tranquillité, sans intention. Il avait compris qu’il n’avait plus rien à faire pour vivre pleinement dans l’être. Cela lui parlait et c’était avec cette attitude qu’il avait commencé à accueillir ses maîtresses de l’époque. C’est aussi dans ces dispositions qu’il avait participé à ses premiers stages en groupe.

	La deuxième partie qui lui a beaucoup parlé, c’est cet outil de déconditionnement magnifique qu’est la voie du Tantra non duel, elle qui passe par une forme d’humilité : « Quand j’abandonne toute prétention d’être quoi que ce soit, ce que je suis au plus profond de moi émerge naturellement, sans effort. » Nos échanges étaient riches et j’aimais sa spontanéité qui me parlait et m’inspirait pour ma propre vie.

	Sa principale difficulté, à l’époque, avait été d’ouvrir son cœur, d’entrer en relation, de se connecter à ses émotions. Sa quête était là… Et dès les premiers stages, c’est ce qu’il avait expérimenté. Je me souviens de la première fois que je l’ai vu ; il dansait avec beaucoup de liberté et de joie, comme un enfant, malgré sa taille et ses rondeurs, il laissait s’exprimer sa dimension féminine à travers la danse avec beaucoup de facilité. En le voyant évoluer, je percevais quelqu’un de bien dans sa peau et cela m’impressionnait un peu.

	À l’époque, je me sentais vite envahie par les hommes, j’étais souvent en attitude de protection et je me comparais beaucoup aux autres femmes que je trouvais bien sûr toujours mieux que moi. Diego aimait rire et boire du vin pendant les repas, j’aimais être près de lui, profiter de sa simplicité et de sa joie. Quelquefois, quand nous nous retrouvions tous les deux, il me posait des questions, s’intéressait à moi, à ce que je vivais.

	J’aimais ses attentions. Nous nous sommes croisés et recroisés de stage en stage et une complicité s’est naturellement installée entre nous. Je sentais Diego clair, sans envie de me séduire. Il me témoignait une tendresse, un soin que je trouvais délicieux. Les deux mois nous séparant entre chaque stage nous ont un beau jour paru beaucoup trop longs. J’avais envie de découvrir son repaire dans la montagne. Il m’avait souvent fait la proposition de venir passer quelques jours chez lui et j’ai finalement franchi le pas.

	C’était bon d’être responsables et garants de nos choix, de nos positionnements respectifs en dehors du cadre proposé dans les stages. Avec Diego, cela a bien fonctionné. Nous inventions nos rituels ensemble, nous ajustions nos envies avec nos humeurs.

	J’aime notamment nos massages. J’aime masser le corps de Diego, je me sens libre et le sentir, lui aussi, dans une délicieuse réceptivité booste ma créativité. Cela se fait tout seul, malgré nous, nous laissons l’inspiration guider nos mains. Celles de Diego sont un pur délice. Que c’est bon, en tant que femme, de sentir un homme à ses côtés, libre de sa libido… Je me sens complètement libre et, parfois, cela m’étonne encore. Je lui demande parfois comment il fait pour se déconnecter de cette tension.

	Il me répète cette histoire de saturation, comme si le destin lui avait permis d’expérimenter cela pour mieux se transformer. Après avoir vécu des années chaud-bouillant, sa réputation s’était faite dans la vallée.

	Il me parle aussi de cette compréhension qui s’est faite : 

	
	— L’homme a le feu à l’extérieur, comme son sexe, et la femme a son feu à l’intérieur, comme son sexe. La femme a besoin de temps pour allumer ce brasier intérieur qu’est son énergie sexuelle… Lorsqu’elle a ce temps, c’est le feu de la femme qui alimente tout naturellement le feu de son partenaire. À ce moment-là, la femme et l’homme ne s’épuisent plus mais dansent ensemble, nourris par l’énergie du feu de l’Amour.



	Trois jours de bonheur avec cet homme, c’est une chance mutuelle de pouvoir partager des émotions, de l’intime et du corporel en toute transparence. De sentir à chaque moment la possibilité de continuer ou non, le droit de changer d’avis au fil de nos ressentis. En liberté, comprendre que c’est seulement quand les deux sont d’accord que l’alchimie de l’échange peut agir, nous remplir, nous permettre de partager des moments de bonheur. Le massage, en particulier, est une nourriture étonnante pour le corps. Il y a un risque évident d’addiction, aussi bien quand on l’offre à l’autre que lorsqu’on le reçoit.

	Juste avant de repartir, Diego me demande des nouvelles de mes deux meilleures amies, Stéfanie et Virginie. Je lui confirme qu’elles aussi vont bien dans le domaine professionnel, mais que leurs vies amoureuses sont très calmes. Il me demande si j’ai réussi à les inviter à la pratique du Tantra.

	
	— Elles me confient encore leurs réticences à aller dans cette voie…



	En lui parlant, me vient une idée que je soumets à Diego… À nouveau dans le train qui me ramène à Paris, je constate que je n’ai pas vu passer ces trois jours, faits de multiples petits bonheurs ajoutés les uns aux autres. Suivre la voie du plaisir, être présent à cet objectif à chaque instant, le plus possible, c’est l’art que Diego a décidé de cultiver, pour son plus grand bien et celui de ceux qui l’entourent.

	 


Stéfanie

	Mon téléphone portable vient de recevoir un message. Un texto de Sophie : « J’ai trouvé le bon, 

	à tester absolument, dépaysement garanti, contact : Diego : 

	06 .. .. .. .. »

	Virginie est en copie. Nous sommes mercredi matin. Depuis lundi, je n’arrête pas. Mon affaire de coworking est en plein essor. D’ici vendredi après-midi, j’ai un programme bien chargé : un entretien d’embauche demain pour deux nouveaux postes et, surtout, la visite de trois nouveaux sites qui semblent prometteurs. Un week-end doux… où je me ferai plaisir et où l’on prendra soin de moi me semble le bienvenu.

	Le message de Sophie reste un brin énigmatique, ce qui aiguise ma curiosité. Qui est ce Diego ? Quel est ce mystérieux dépaysement ? Il faut que j’agisse avant Virginie ; j’appelle le fameux numéro :

	
	— Allô, bonjour Diego, je suis Stéfanie… Je vous contacte de la part de Sophie, seriez-vous libre ce week-end, à partir de vendredi soir, jusqu’à lundi matin ?

	— Cela me convient parfaitement, on se dit vendredi 19 heures ?

	— C’est d’accord, je vous recevrai dans mon appartement à Paris. Pour les tarifs, Sophie m’a proposé de m’aligner sur ceux que vous pratiquez d’habitude, c’est bien pour vous ?

	— Oui, c’est parfait.

	— Je vous envoie un message avec mon adresse… à vendredi soir.

	— À vendredi soir.



	[image: Image]Quelle voix, ce Diego… à la fois douce et chaude, avec une tranquille assurance. Vers quelle nouvelle aventure, Sophie, une fois de plus, allait m’emmener ? L’espoir d’un week-end en compagnie de cet homme me donne du baume au cœur pour affronter les trois jours qui me séparent de sa rencontre.

	Je prends aussitôt rendez-vous chez l’esthéticienne, pour vendredi après-midi. Elle est à deux pas de chez moi. Du coup, je m’offre quelques minutes à rêvasser, à savourer ce cadeau en perspective du week-end à venir. J’ai été plus rapide que Virginie et je m’en félicite intérieurement.

	Les trois I

	Les trois I, Sophie, Virginie et moi, formons un groupe d’amies, soudées, depuis plus de quinze ans. Nous nous sommes rencontrées à Wharton, aux États-Unis, où nous préparions un MBA. Le hasard nous avait réunies dans la même colocation. Deux années intenses… Nous vivions nos dernières années d’études à la fois studieuses, car nous étions toutes les trois programmées pour réussir, et aussi folles avec des fêtes, des amours, des virées dès que nos agendas nous le permettaient.

	C’est ainsi que le groupe des trois I est né… Ce lien de sororité a perduré à notre retour en France. Le fait que chacune d’entre nous crée puis développe son activité sur Paris nous a permis de maintenir et de renforcer cette amitié au fil des années. Dans ce trio, nous avons chacune notre personnalité.

	Virginie est douce, dotée de formes généreuses, c’est la plus calme des trois. Sophie, elle, est la plus folle, extravertie et passionnée de développement personnel. Elle expérimente régulièrement de nouveaux horizons spirituels et nous les partage. Je suis la plus classique. Les autres, quelquefois, me trouvent trop conventionnelle et se moquent de mon manque de fantaisie. Sophie est la meneuse, elle amène de la vie, des idées neuves et, bien sûr, c’est elle qui nous a convaincues de faire appel à des escort boys, l’objectif étant de maintenir dans nos vies une sexualité épanouie.

	Sur le plan amoureux, nous allions toutes les trois de désillusion en désillusion. Difficile de trouver un homme qui soit à la fois disponible et qui ne fasse pas de complexe devant notre réussite professionnelle. Les aventures avaient du mal à s’ancrer dans la durée… Virginie et Sophie sont mamans. Aujourd’hui séparées, elles pratiquent la garde alternée avec leurs ex-conjoints.

	Virginie a une jolie princesse nommée Sonia et Sophie, un petit Lucas plein d’énergie. Depuis six ans, fortes du constat que nos vies professionnelles bien remplies ne nous laissent que trop peu de temps pour une vie amoureuse, Sophie, la première, a testé la solution de l’escort boy. La plupart sont de gentils garçons plutôt jeunes, avec des physiques avantageux. Chacun d’entre eux a sa propre motivation pour nous proposer ce service.

	J’ai personnellement eu du mal à faire le deuil de ma culpabilité qui, au départ, m’empêchait même seulement d’imaginer passer ce cap. Je crois encore au prince charmant et je me culpabilise en pensant favoriser la prostitution masculine. Et puis mes deux autres amies ont peu à peu réussi à me convaincre de briser ce fameux tabou.

	Sophie avance que nous sommes de belles femmes et que le sacrifice reste donc plutôt agréable pour ces jeunes hommes. Nos vies professionnelles sont enrichissantes à tous les niveaux, matériels et créatifs. Le manque de temps qui en résulte, plus toutes nos expériences amoureuses qui ont échoué, nous ont incitées à inverser le rôle du plus vieux métier du monde. Les moyens ne sont un problème pour aucune de nous trois. Notre réussite nous permet même d’être généreuses avec ces jeunes hommes.

	Nous avons régulièrement besoin de câlins, de chaleur humaine et de sexualité. La formule des escort boys règle de manière simple cette histoire. Évidemment, c’est un de nos sujets de prédilection ; trois filles parlant ensemble d’amour et de sexualité. Il est difficile de rencontrer un homme qui offre des qualités d’écoute, de soutien, tout en sachant se positionner fermement et tranquillement face à nous, en exprimant ainsi sa puissance intérieure et son ancrage.

	Nous rêvons de princes qui nous confieraient leurs désirs mais sans impératif absolu. Qui nous permettraient de respirer en nous laissant la liberté de répondre positivement ou non à leurs ardeurs. Nous dressons ensemble le tableau de l’homme idéal. Il revient souvent dans nos échanges que rares sont les hommes vraiment adultes, bien en place dans leur vie émotionnelle. Ils attendent soit une relation d’un soir purement sexuelle, soit la femme idéale pour être épanouis. La pression est alors énorme sur l’heureuse élue.

	Cela est valable à l’inverse pour les femmes vis-à-vis des hommes. Trop de projections, trop d’attentes nous étouffent même si nous sommes atteintes des mêmes syndromes que les hommes. Sommes-nous des femmes vraiment adultes ? Les travers qui nous dérangent chez nos amants peuvent très facilement nous être retournés. Notre manque de temps et de disponibilité en a lassé plus d’un et notre succès social s’accommode mal d’un homme complexé à l’idée de vivre avec une femme qui a mieux « réussi que lui ».

	Le jeudi, j’appelle Sophie pour avoir quelques informations sur ce Diego.

	
	— Allô Sophie, comment vas-tu ?

	— Bien, un peu dans le rush cette semaine avec une décora-tion d’appartement à finir rapidement, la mise en vente doit se faire au plus vite… Au fait, tu as eu mon message ?

	— Oui, c’est un peu pour ça que je t’appelle… J’ai rendez-vous avec Diego ce week-end. Peux-tu m’en dire un peu plus sur cet homme ?

	— La seule chose que je peux te dire, c’est que tu ne vas pas le regretter… Impossible de t’en dire plus. Cela serait dommage de gâcher l’effet de surprise. Tu vas sortir des clichés habituels, des garçons assez stéréotypés dont nous avons l’habitude. Là, je te parle de dépaysement garanti car c’est un vrai voyage que tu vas vivre avec Diego.

	— Bon, là, tu le vends bien, ton Diego, mais je reste sur ma faim… Mais d’accord pour le mystère. Cette rencontre titille et ma curiosité et mes sens… ce qui n’est pas pour me déplaire.

	— Je te rappelle après, pour que tu me partages tes impressions sur ce voyage dans les bras de Diego. Bisous et à très bientôt, ma chérie !

	— Je t’embrasse et bon courage pour cette fin de semaine. On s’appelle vite pour débriefer !



	Chaque jour de cette semaine a été bien rempli mais je me suis surprise, durant les quelques temps morts, à rêvasser à ce rendez-vous un brin énigmatique. Pourquoi Sophie, plutôt cash d’habitude, entoure-t-elle ce Diego de mystère ? J’ai pourtant une totale confiance en elle. Même si je la sais plus débridée que moi, plus instinctive, je m’interroge sur la nature du voyage annoncé dans son premier message.

	Vendredi après-midi, je quitte mon bureau à 15 h 30 pour me retrouver une heure plus tard entre les mains expertes de Dany, mon esthéticienne et amie. Vers 17 h 30, je rentre chez moi où tout est en ordre. Je me fais couler un bain, telle Cléopâtre attendant Jules César. Ce bain est un vrai moment de bonheur. Toute la fatigue et le stress de la semaine se diluent dans cette eau mousseuse. Je souffle, tout en savourant la manière dont évoluent mes affaires.

	Le coworking rentre peu à peu dans la mentalité des entreprises. Elles comprennent que nous sommes tous gagnants. J’ai senti que c’était le bon moment pour créer ces espaces de bureaux partagés souvent proches des lieux de vie des salariés. Les employés évitent ainsi de longues et fastidieuses heures de transport. Tout le monde y gagne, moi la première. Grâce à la proposition de mon amie Sophie, je m’offre trois nuits et deux jours pour prendre du plaisir dans les bras d’un homme. À 18 h 30, je prends le temps de m’habiller simplement, comme j’aime le faire quand je reste chez moi. Je choisis un bel ensemble en dentelle en guise de sous-vêtements puis enfile par-dessus une tunique en lin léger assortie d’un pantalon un peu ample de la même texture. J’attache mes cheveux en chignon et vérifie ma silhouette dans le miroir. Je me plais, simplement, sans maquillage ni chichi. J’aime cette image de moi, tranquille.

	 


Diego

	À 19 h 05, la sonnette retentit. Ponctuel, ce Diego. 

	Mon cœur accélère le temps d’aller jusqu’à la porte. J’ouvre et, face à moi, se dresse un homme entre 45 et 55 ans. Il a un visage bronzé, les cheveux rasés, assez grand, plus d’1,80 mètre.

	Il se tient bien droit face à moi. Ce qui me surprend le plus lors de ce premier contact, c’est son regard. Ses yeux gris-vert assez clairs m’observent, me transpercent. Un regard direct, franc et intense avec comme un brin d’espièglerie.

	Je m’avance pour lui faire la bise et l’invite à rentrer. Il est habillé simplement : blouson en toile orangé, une chemise dans les mêmes tons, un pantalon beige et de belles chaussures italiennes en cuir. Il a du goût et, chose rare chez un homme, il ose la couleur. Une fraîcheur se dégage de lui.

	Cela me plaît et me met à l’aise. Ses affaires tiennent dans une petite valise pour son séjour jusqu’au lundi matin. Je lui fais visiter rapidement mon appartement, puis je l’invite à s’asseoir. Je lui propose une coupe de champagne qu’il accueille avec bonheur.

	En me regardant bien droit dans les yeux, il me dit :

	
	— Stéfanie, trinquons à cette première rencontre !

	— Oui, Diego, au plaisir de partager ces deux jours avec toi !

	— Tu es donc l’une des deux meilleures amies de Sophie.



	
	— Oui, tout à fait.



	Je me sens un peu intimidée devant cet homme plus âgé que moi. D’habitude, les escort boys sont plus jeunes et, rapidement, c’est moi qui prends les commandes, comme dans mon travail. Là, le regard pénétrant de Diego m’anesthésie un peu. Il le sent et prend les choses en main.

	
	— Sophie t’a sûrement un peu parlé de moi ?

	— Pour une fois, Sophie est restée mystérieuse… Elle m’a parlé d’un voyage, de dépaysement en ta compagnie…

	— [image: Image]Elle a raison. Stéfanie, je t’invite à une expérience nouvelle que l’on va vivre et créer ensemble. Un voyage au pays de la sensualité, nourri par la lenteur, le respect de soi et de l’autre. Nous allons explorer le subtil qui peut émerger de la relation entre une femme et un homme.



	Je suis assise, heureusement, et une gorgée de champagne me permet de digérer l’information que je viens de recevoir. Tous ces mots sonnent bien à mes oreilles, je repense à Sophie et à tous ses plans New Age.

	
	— Diego, pour dire vrai je ne m’attends à rien en particulier mais, si je comprends bien, c’est toi le chef d’orchestre ?



	J’ai besoin de savoir… Mon esprit indépendant ressent le besoin de clarifier ce point : qui va mener la danse ?
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